
— 162 —

nos motifs d’espérance et no smoycns d'action à l’heure actuelle.
“Nous avons confiance en la victoire finale”, s’est écrié M. 

Grenon, parce que trois fois déjà notre cause a été confiée, ici 
même, dans son sanctuaire national, à la Reine du Canada- 
français. O Notre-Dame du Cap, à vous nos chers enfants ! 
Sauvez nos écoles !”

Et pendant que le choeur chante à l’orgue :

Gardons la langue de nos pères,
Gardons les moeurs du bon vieux temps ;
Que nos maisons soient toujours fières 
D’abriter de nombreux enfants !

Nous nous rappelons cette pensée développée au congrès 
eucharistique de Lourdes par notre représentant canadien :

“Lorsque, dans la simplicité de notre âme, nous ouvrons les 
pages des Livres Saints, nous y lisons que le premier miracle 
accompli par l’Esprit, selon la promesse du Christ, ce ne fut 
pas de faire parler les apôtres dans une seule langue, -mais de 
faire entendre les vérités de l’Evangile à tous les peuples, dans 
toutes les langues et les idiomes de la terre. Et quand la 
Vierge Sainte apparut à la bergère des Pyrénées, sur la pierre 
sacrée près de laquelle nous sommes réunis en ce moment, ce 
n’est ni dans le grec de la scolastique, ni dans le latin des lé­
gistes, ni même dans le français de l’Académie, mais dans le 
patois des montagnes qu’elle lui parla.

Ce que nous voulons, ce que nous demandons, c’est que 
l’Evangile soit prêché sur la terre d’Amérique, comme il a été 
prêché en Europe, comme il l’a été en Asie, comme il l’a été 
partout et comme il le sera jusqu’à la fin des temps, dans la 
langue de tous les peuples qui veulent venir, avec une pensée 
droite et un coeur généreux, au Christ et à son Eglise”.

Agrandissements

Pour être exécuté avec rapidité et précision, le travail des 
annales demande de l’espace et de l’air. Notre bureau a donc 
été agrandi du double, et nous avons profité de l’occasion pour 

’ réorganiser nos divers départements. Notre installation est


